
'an passé, Rafael Nadal n'avait
pas pu jouer à Londres à cause

de problèmes aux genoux. Il reste
L

donc invaincu depuis la finale de
2007, soit 14 victoires consécutives.
«Avoir de nouveau ce trophée en
main, c'est plus qu'un rêve. L'an-
née dernière a été un des mo-
ments les plus durs de ma car-
rière.» Nadal a été au moins aussi
bon que son adversaire au service

(31 points directs à 26 sur la pre-
mière balle) alors que la suprématie
dans ce domaine était indispensable
au Tchèque. Il a largement dominé
du fond du court avec son phéno-
ménal coup droit (20 points ga-
gnants à 8 avec cette arme). Berdych
a fait la faute le premier dans tous

les moments cruciaux, comme par
exemple dans le dernier jeu du
deuxième set, pratiquement donné
sur trois fautes directes.

Et maintenant place
à l'US Open...
Avec cette huitième victoire (5

Roland-Garros, 2 Wimbledon, 1
Open d'Australie), l'Espagnol rejoint
Andre Agassi, Ivan Lendl, Jimmy
Connors, Ken Rosewall et Fred Perry
au nombre des titres du Grand Che-
lem. Paradoxalement, Nadal a ren-
contré plus de problèmes en pre-
mière semaine qu'en deuxième. Il
avait été poussé aux cinq sets aux 2e

et 3e tour par deux adversaires peu
cotés. Il s'était alors plaint de dou-
leurs aux genoux qui l'ont apparem-
ment laissé en paix par la suite. Par
précaution, Nadal va néanmoins
faire l'impasse sur le quart de finale
de la Coupe Davis, le week-end pro-
chain en France, et prendre du repos
en vue de la préparation de l'US
Open (fin août), le seul tournoi ma-
jeur qui manque à son palmarès.

Berdych, 24 ans, jouait la première
finale de Grand Chelem de sa car-
rière. Ce résultat confirme ses pro-
grès après sa demi-finale à Roland-
Garros. Mais il était placé devant un
défi jamais réalisé : battre les trois
meilleurs joueurs du monde dans le
même «major», après avoir sorti Fe-
derer et Djokovic.

>

Dans son jardin
WIMBLEDON Rafael Nadal a gagné son deuxième succès sur le gazon londonien
en battant le Tchèque Tomas Berdych en trois sets (6-3, 7-5, 6-4).

C'est le huitième titre du Grand Che-
lem remporté par l'Espagnol. Le
deuxième consécutif après celui glané
il y a un mois à Roland-Garros.

Messieurs
Élites : 1. Alistair Brownlee (GBR) les 1,5 km
natation, 40 km vélo et 10 km course à pied
en 1 h 44' 24"; 2. Javier Gomez (ESP) 40"; 3.
David Hauss (FRA) 1'07"... 52. Yannick Lie-
ners (LUX) 12'45"... 55. Vasilis Krommidas
(GRE) 14'21".
Juniors : 1. Vincente Hernandez (ESP) les
750 m natation, 20 km vélo et 5 km course à
pied en 55' 23"; 2. Andrey Brukhankov
(RUS) 14"; 3. Vyachesloav Pymenov (RUS)
25"... 22. Bob Haller (LUX) 2'27"... 67. Joao
Serrano (POR) 7'58".
Dames
Élites : 1. Nicola Spirig (SUI) les 1,5 km nata-
tion, 40 km vélo et 10 km course à pied en 1
h 57' 58"; 2. Carole Péon (FRA) à 12"; 3. Lisa
Norden (SUE) 22".

Les organisateurs de l'ITF Roller
Open de Pétange (18-25 juillet) ont
dévoilé les vingt-deux noms compo-
sant le tableau final d'un tournoi
dont la tête d'affiche sera Kirsten
Flipkens (59e WTA), une habituée
des lieux. Mandy Minella, si elle se
trouve actuellement dans le tableau
des qualifications, pourrait se re-
trouver, au jeu des désistements,
dans le tableau final. En attendant,
la Luxembourgeoise assurera ses ar-
rières en faisant très prochainement
une demande de wild card.

Du beau monde
à Pétange

Messieurs
Finale : Nadal (ESP/n° 2) bat Berdych
(RTC/n° 12) 6-3, 7-5, 6-4.
Dames
Finale : S. Williams (USA/n° 1) bat Zvo-
nareva (RUS/n° 21) 6-3, 6-2.
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Comment allez-vous?
Yannick Lieners : Mes sentiments

sont un peu mitigés. Il y a eu de
très bonnes choses et d'autres
moins. Par exemple, moi qui ne
suis pas un très bon nageur, je me
suis retrouvé dans le même groupe
que le champion d'Europe espoirs
(Franz Loeschke). À vélo, je me
suis retrouvé dans un groupe qui
ne collaborait pas du tout et où les
petites attaques s'enchaînaient. Fi-
nalement, après trente kilomètres,
ressentant la fatigue de Brasschaat,
j'ai fini par lâcher sur l'une d'elles.
C'est cela ma plus grande décep-
tion, ne pas être parvenu à rester
dans le groupe jusqu'à la seconde
transition.

Cela aurait-il changé beaucoup
de choses selon vous? 

Je finis avec près de treize minu-

tes de retard. Je pense que si j'étais
parvenu à rester dans le groupe,
l'écart aurait été d'environ six mi-
nutes. Ça aurait été un résultat
parfait.

Vous vouliez à tout prix ne pas
finir dernier. Mission accom-
plie...

Oui, mais quand on regarde le
classement on s'aperçoit qu'il y a
juste deux gars derrière moi alors
qu'il y a eu quelques abandons
(NDLR : 5).

Quels souvenirs garderez-vous
de votre premier championnat
d'Europe?

Un souvenir exceptionnel! Le pu-
blic irlandais est incroyable. Il de-
vait y avoir dix ou quinze mille
personnes et tous les quinze mè-
tres, j'entendais un "Go Luxem-
bourg!" Ailleurs, on n'entend pas

ça. J'avais l'impression qu'ils me
soutenaient encore plus que les
premiers. Lors de la dernière ligne
droite, j'ai voulu les remercier
alors je les ai applaudis. Et là, tout
à coup, il y a eu comme une cla-
meur et ils se sont mis à hurler, à
m'applaudir davantage. Franche-
ment, j'avais l'impression d'être
champion d'Europe!

Justement, vous avez croisé du
beau monde. Qu'en avez-vous
pensé?

En fait, en course à pied, les meil-
leurs m'ont pris un tour. Et je dois
dire que de là où j'étais, j'avais plu-
tôt une bonne vue de ce qui se pas-
sait.

Vous avez pu suivre les débats?
Non, ça allait trop vite. Et quand

ils m'ont doublé, la décision avait
déjà été faite.

«J'avais l'impression d'être
champion d'Europe!»
TRIATHLON Yannick Lieners, 52e hier à Athlone, se souviendra
longtemps de son premier championnat d'Europe élite.

Dans notre édition de vendredi,
Bob Haller nous confiait vouloir
faire mieux que lors de son pre-
mier championnat d'Europe. 65e

à Holten, le Luxembourgeois vi-
sait donc plus haut. Mission rem-
plie puisqu'il s'est classé vingt-
deuxième d'une épreuve juniors
remportée par l'Espagnol Her-
nandez. «Je suis super content»,

déclarait satisfait le licencié du
Trispeed Mamer malgré une sor-
tie de l'eau un brin tardive (50e à
44") sur laquelle il porte un re-
gard différent. «Il y en avait en-
core vingt derrière moi...»
À vélo, Haller en a pris plein la
vue. «À cause du vent, les mecs
roulaient comme des dingues. De
gauche à droite, de droite à gau-
che...» En course à pied, il réussit
le 21e chrono (17'17") pour finir à
une très belle 22e place. Pas mal à
seulement 17 ans (il les a fêté en
mai).

Bien mieux
que l'an passé!

LES RÉSULTATS

Coup double
pour Minella

Au tournoi de Stuttgart-Vaihin-
gen (ITF, 25 000 dollars), Mandy
Minella a passé une semaine riche
en satisfaction. Et pour cause, elle
est parvenue à mêler la forme et la
manière en s'imposant tant en
simple qu'en double mais en
montant progressivement en puis-
sance. «De jour en jour, mon jeu
s'est mis en place et cela se pas-
sait de mieux en mieux», analy-
sait hier soir l'intéressée sur le che-
min du retour. Réussir le doublé,
ça lui était déjà arrivé mais sur des
tournois de catégorie inférieure.
Ce succès en simple, aux dépens
de la Néerlandaise Elise Tamaela
(6-4, 6-2), va lui permettre de sta-
biliser son rang actuel (176e WTA).

De retour au Grand-Duché,
l'Eschoise prendra part à la finale
des Interclubs, samedi, avant de
prendre la direction de Contrexé-
ville (12-18 juillet).

Simple (finale) : Minella (LUX)
bat Tamaela (PBS) 6-3, 6-4.
Double (finale) : Minella/Pavlo-
vic (LUX/FRA) battent Kiszc-
zynska/Sema (POL/JAP) 6-3, 6-4.

LES RÉSULTATS

Revenir ici et gagner a-t-il une sa-
veur particulière?

Rafael nadal : Chaque victoire est
spéciale, c'est difficile de dire que
celle-ci l'est plus qu'une autre. En
2008, j'avais réalisé le rêve de ma vie en
gagnant ici. Les circonstances du
match aussi ont fait que l'émotion
était incomparable. Mais c'est sûr que
revenir après une année délicate et fi-
nir avec le trophée dans mon tournoi
préféré, c'est fantastique.

À 24 ans, c'est déjà votre huitième
titre du Grand chelem...

C'est plus que j'imaginais dans mes
plus beaux rêves. Ce qui m'est arrivé est
incroyable. Je peux dire merci à la vie
parce que je suis un
chanceux. Huit de
plus, je ne l'ima-
gine pas. Si je ter-
mine avec huit, ce
sera déjà une im-
mense carrière,
bien meilleur que
tout ce que j'aurais
pu espérer.

Que vous inspire
le fait de réussir
pour la deuxième
fois à enchaîner
victoire à Roland-
Garros et à Wim-
bledon?

Lorsque je l'ai fait
il y a deux ans, ce n'était plus arrivé de-
puis Borg, c'est ça? Et voilà que je le fais
pour la deuxième fois, ça montre juste à
quel point c'est fou la vie.

Vous avez encore été beaucoup en-
couragé...

Le public de Wimbledon est proba-
blement le meilleur du monde. Il
montre beaucoup de respect pour cha-
que joueur. Avec moi, les gens ont tou-
jours été formidables ici, surtout il y a
deux jours contre Murray. C'est un des

leurs et ils l'ont bien sûr encouragé,
mais moi aussi.

Vous attendiez vous à une plus
grande résistance de la part de Ber-
dych?

Je ne m'attendais à rien du tout. Avant
chaque match, je me prépare seulement
à me battre sur chaque point. J'étais plus
nerveux que d'habitude! J'ai été un peu
chanceux sur certaines balles de break.
Mais j'ai tout donné sur chaque point.
C'est important de montrer qu'on est là,
tout le temps.

Et maintenant l'US Open?
Je suis déjà très heureux de gagner

Wimbledon. L'US Open, je vais y pen-
ser dans un mois. Je vais essayer de le ga-

gner bien sûr. Mais
je vais d'abord sa-
vourer ce titre, aller
à la pêche, à la
plage jouer au golf
et faire la fête avec
mes amis à Major-
que.
Comment va vo-
tre genou?
Je n'ai connu au-
cun souci au-
jourd'hui, comme
c'était déjà le cas
lors des derniers
matchs. Je vais
maintenant suivre
un traitement et

me préparer pour la tournée améri-
caine.

Que vous inspirent les succès à répé-
tition des sportifs espagnols?

Depuis cinq ans, on a des résultats
fantastiques dans des sports importants
: Pau Gasol et l'équipe de basket,
Alonso, Lorenzo, Pedrosa, Contador,
avec les clubs en foot et maintenant, on
est en demi-finale de la Coupe du
monde. C'est le meilleur moment de
notre histoire!

«C'est fou la vie»
Rafael Nadal est aux anges...

« «

Je vais d'abord
savourer ce titre,
aller à la pêche,
jouer au golf, à la
plage et faire la
fête avec mes
amis à Majorque
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Et une galipette de plus pour Rafael Nadal sur le gazon de Wimbledon.
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